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introduction

Élisabeth Gavoille et Cristina Terrile
ICD – EA 6297

De la comédie antique au cinéma italien, le personnage du fanfaron 
manifeste une vitalité remarquable. Ce type humain, caractérisé par l’ou-
trance et l’ostentation, par le contraste entre les prétentions et les actes, 
VH� WURXYH�GpMj�Gp¿QL�GDQV� OHV�Caractères�GH�7KpRSKUDVWH�� DYDQW�FHX[�GH�
/D�%UX\qUH��/H�EXW�GH�OD�SUpVHQWH�SXEOLFDWLRQ��TXL�IDLW�VXLWH�j�XQ�FROORTXH�
international organisé à l’université de Tours en avril 2018, est de mettre en 
perspective diverses incarnations du fanfaron, dans la littérature et les arts 
GX�VSHFWDFOH��2Q�GRLW�G¶DERUG�V¶DUUrWHU�VXU�OD�¿JXUH�EUX\DQWH�GX�©�VROGDW�ª��
aussi bravache que poltron et parfois coquet, dans l’Antiquité gréco-la-
tine, qui se retrouvera chez Shakespeare (Parolles, Pistol ou Falstaff), 
chez 5X]DQWH� �Retour de guerre) et dans la Commedia dell’Arte (Scara-
mouche, le Capitan, 5XJDQWLQR�GRQW�OH�QRP�YLHQW�GH�ruganza, arroganza, 
« arrogance »), avec des prolongements dans le théâtre européen du xvie 
au xviiie�VLqFOH� �FKH]� &DOGHUyQ�� &\UDQR� GH� %HUJHUDF�� &RUQHLOOH��$QGUHDV�
Gryphius ou Carlo Gozzi). Mais l’on songe aussi, du côté de la narration, 
j�G¶DXWUHV�SHUVRQQDJHV�GH�©�PHQWHXUV�ª�JRQÀpV�G¶HX[�PrPHV�� VH�ÀDWWDQW�
GH�PpULWHV��G¶H[SORLWV�HW�GH�VXFFqV�SOXV�RX�PRLQV�UpHOV��(Q�HIIHW�KRUV�GX�
©�W\SH�ª� WKpkWUDO�� OH� IDQIDURQ�HVW� UHSUpVHQWp�QRWDEOHPHQW�SDU� OH�%DURQ�GH�
0�QFKKDXVHQ��j�TXL�VHV�UpFLWV�H[WUDRUGLQDLUHV�HW�WUXFXOHQWV�FRQVLJQpV�SDU�
O¶pFULYDLQ�5XGROI�(ULFK�5DVSH�HQ�������DYDQW�G¶rWUH�WUDGXLWV�HQ�DOOHPDQG�
SDU�*��$��%�UJHU��YDXGURQW�OH�VXUQRP�GH�©�EDURQ�GH�&UDF�ª��G¶DSUqV�O¶H[-
pression « raconter des craques », des mensonges). Le fanfaron réapparaît 
DX[�xixe et xxe siècles comme un personnage désinvolte, vantard, imma-
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WXUH��PDLV�SDUIRLV�JpQpUHX[�HW�ERQ�YLYDQW��'X�Capitaine Fracasse (1863) de 
Théophile Gautier, qui imagine de faire jouer le personnage éponyme par 
XQ�MHXQH�QREOH�SDXYUH��WLPLGH�HW�FRXUDJHX[��j�O¶RSSRVp�GH�FH�U{OH�GH�VFqQH�
qu’il endosse par amour, jusqu’au Vantone (1963), pièce dans laquelle Pier 
Paolo Pasolini transpose le modèle latin de Plaute selon ses préoccupations 
sociales1��OD�¿JXUH�pYROXH�VHORQ�OHV�pSRTXHV�HW�OHV�OLWWpUDWXUHV��HW�WURXYHUD�
VD�SODFH�GDQV�GH�QRPEUHX[�¿OPV�LWDOLHQV�GHV�DQQpHV�������±�SDUPL�OHVTXHOV�
¿JXUHQW�FHUWHV�Le fanfaron�GH�'LQR�5LVL��Il sorpasso, 1961, interprété par 
Vittorio Gassman), mais surtout plusieurs rôles incarnés par le volubile 
Alberto Sordi.

Personnage ridicule dans son principe, souvent victime de l’illusion 
PrPH�TX¶LO� YHXW� FUpHU�� OH� IDQIDURQ� LQWULJXH�FHSHQGDQW�SDU� VD� FRPSOH[LWp�
(acteur d’un rôle, il ouvre une dimension de théâtre dans le théâtre, de récit 
dans le récit), par son ambivalence et ses failles (égocentrique mais secrè-
WHPHQW�LQTXLHW�GX�MXJHPHQW�G¶DXWUXL��VRWWHPHQW�YDQLWHX[�RX�WUDYDLOOp�SDU�XQ�
FRPSOH[H�G¶LQIpULRULWp��FRQVFLHQW�GH�VHV�PHQVRQJHV�RX�GXSH�GH�OXL�PrPH���
Il peut même émouvoir par sa naïveté ou son désir de se faire admirer et 
aimer, et passer ainsi du burlesque au tragique. Cet rWUH�TXL�YHXW�H[LVWHU�j�
WUDYHUV�VRQ�GLVFRXUV��TXL�FRQVWUXLW�VD�SURSUH�¿FWLRQ�HW�GRQW�O¶LQDQLWp�PrPH�
HVW�VSHFWDFXODLUH��H[FLWH�HQ�WRXW�FDV�OD�YHUYH�GH�O¶DXWHXU�HW�OD�SHUIRUPDQFH�
de l’acteur.

Arrêtons-nous au préalable sur des questions de mots. « Fanfaron » si-
JQL¿H���TXL�DIIHFWH�OD�EUDYRXUH��TXL�FKHUFKH�j�VH�IDLUH�YDORLU�HQ�H[DJpUDQW�VHV�
mérites et vante ses qualités ou ses actions. Le substantif français apparaît 
au début du xviie siècle, avec le sens de « personnage vantard » (1609, chez 
0DWKXULQ�5pJQLHU��Satire VIII, in Œuvres,�pG��-��3ODWWDUG��S�������C’est un 
emprunt à l’espagnol fanfarrón (attesté depuis le milieu du xvie siècle), qui 
a la même origine onomatopéique que « fanfare » (parade en musique, im-
pliquant démonstration bruyante et manifestation ostentatoire), en remon-
tant probablement au même étymon que l’arabe farfâr « bavard, léger, in-

1 Voir la journée d’étude consacrée à cette œuvre : « Modernité de l’Antique : Il Vantone, 
une variation pasolinienne », organisée le 14 mars 2018 à l’Université de Caen Norman-
GLH�SDU�0DUFR�%RUHD��5DSKDsOOH�+pURXW�HW�5RVDQD�2ULKXHOD�
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constant »1, voire par emprunt même à ce mot arabe (qui dérive de farfara 
« agiter des ailes, papillonner » d’où farfara(t) « caractère volage » et far-
fâr(t) « girouette »2). Signalons aussi que le Tesoro de la lengua castellana 
o española de Covarrubias (1611) faisait plutôt dériver le mot espagnol du 
YLHX[�YHUEH�ODWLQ�fari « parler, raconter » d’où fabula « récit, fable » (sur 
OD�UDFLQH�VLJQL¿DQW�©�SDUOHU�ª�TXL�H[SOLTXH�pJDOHPHQW�OH�YHUEH�JUHF�SKƝPL). 
,O�\�D�HQ�WRXW�FDV�GDQV�©�IDQIDURQ�ª�XQ�UHGRXEOHPHQW�H[SUHVVLI�TXL�DPSOL¿H�
le bruit de bouche et souligne l’idée qu’il s’agit d’un « être de paroles ».

Le type littéraire du fanfaron a hérité du double modèle antique – de 
l’alazôn grec et du gloriosus latin. En grec alazôn� VLJQL¿H� ©�FKDUODWDQ��
vantard », et plus largement « imposteur »3. S’il est désormais générale-
ment admis que l’origine du mot serait une antonomase, l’emploi en nom 
commun du nom d’une tribu thrace, Alazones (comme Vandale avec un 
autre sens)4��LO�IDXW�QRWHU�TXH�OHV�OH[LFRJUDSKHV�DQWLTXHV�PHWWDLHQW�alazôn 
en rapport avec le verbe aláomai, « errer, aller çà et là » (même famille que 
latin amb-ulare, itératif)5. Ce n’était pas aberrant car le mot s’est d’abord 
appliqué au charlatan, au marchand ambulant qui vante sans scrupules les 
qualités des produits qu’il veut vendre – de fait, le colporteur est dans la 
OLWWpUDWXUH�DQFLHQQH�XQH�¿JXUH�SURYHUELDOH�GH�KkEOHXU�DX[�DLUV�DYDQWDJHX[6 
±��DYDQW�GH�V¶pWHQGUH�j�G¶DXWUHV� VHFWHXUV�G¶DFWLYLWp�R�� O¶H[DJpUDWLRQ�SHXW�
SUR¿WHU�GH�O¶LJQRUDQFH�RX�GH�OD�FUpGXOLWp�G¶DXWUXL��$ULVWRWH��GDQV�O¶Éthique 
à Nicomaque��,,����������D��Gp¿QLW�O¶alazoneia (la vantardise, ou feinte par 
H[DJpUDWLRQ��FRPPH�O¶H[FqV�SDU�UDSSRUW�DX�PLOLHX�UHSUpVHQWp�SDU�OD�YpUDFLWp�

1  Cf. Trésor de la Langue Française, s.v.
2 Cf. Etymologisches Wörterbuch der französischen Sprache, s.v., et Salah Guemriche, 

Dictionnaire des mots français d’origine arabe, Paris, Éditions du Seuil, 2007, p. 360.
3 Cf. Douglas M. MacDowell, « The Meaning of Alazôn », in E. M. Craik, Owls of Athens. 

Essays on Classical Subjects presentend to Sir Kenneth Dover��2[IRUG��������S����������
�� ,O�V¶DJLW�G¶XQH�SHXSODGH�YRLVLQH�GHV�6F\WKHV��HQWUH�OH�%RXJ�HW�OH�'QLHSU��FI��+pURGRWH��IV, 

17 et 52). Cf. Pierre Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, Paris, 
.OLQFNVLHFN���������QRXYHDX�WLUDJH�������HW�HQ�GHUQLHU�OLHX�5REHUW�%HHNHV��ZLWK�WKH�DV-
VLVWDQFH�RI�/XFLHQ�YDQ�%HFN���Etymological Dictionary of Greek��YRO�����/HLGHQ�%RVWRQ��
%ULOO��������s.v.

�� $YHF�XQ�VXI¿[H��zon�TX¶RQ�WURXYH�SDU�H[��GDQV�meízôn « plus grand » ou Amazôn, selon 
une formation soit analogique, soit comique : cf. D. M. McDowell, art. cit., p. 290.

�� 9RLU�SDU�H[HPSOH�+pURQGDV��PLPHV���HW�����+RUDFH��Épodes, 17, 20 et Odes�������������
Properce, Élégies��,9����������2YLGH��Art d’aimer, 1, 419-426 et Remèdes�������6pQqTXH��
IUDJPHQW�����S������+DDVH�
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(alêtheia��±�j�O¶DXWUH�H[WUrPH��OH�GpIDXW�FRUUHVSRQGDQW�HVW�la dissimulation 
ou réticence, c’est-à-dire la feinte par atténuation (eirôneia). Son disciple 
Théophraste, dans les Caractères, trace le portrait du vantard en commen-
çant ainsi : « La vantardise est […] une simulation d’avantages qu’on ne 
possède pas » (Caractères, XXIII, trad. Octave Navarre, C.U.F.).

En latin, l’adjectif gloriosus apparaît dans ses premières attestations 
DYHF� OH�VHQV�SpMRUDWLI�GH�©�IDQIDURQ��YDQLWHX[�ª� �FKH]�3ODXWH�� iiie-iie s. av. 
-��&����DYDQW�FHOXL�SRVLWLI�GH�©�JORULHX[�ª��FKH]�&LFpURQ�DX�ier siècle avant 
QRWUH� qUH��� 1RPPDQW� UpJXOLqUHPHQW� OHV� RULJLQDX[� JUHFV� TX¶LO� DGDSWH� HQ�
latin, Plaute donne gloriosus comme équivalent de alazôn, dans le pro-
logue du Soldat fanfaron : « Le nom de cette comédie est en grec Alazon, et 
nous en latin disons Fanfaron (id nos Latine Gloriosum dicimus) » (Miles, 
v. 86-87). Il n’y a pas lieu pour autant de supposer à l’adjectif latin une 
valeur fondamentalement péjorative1��/H�VXI¿[H��ǀVXV marque l’abondance 
HW�O¶LQFOLQDWLRQ��VDQV�TXH�O¶LGpH�GpSUpFLDWLYH�G¶H[FqV�VRLW�V\VWpPDWLTXHPHQW�
associée2��,O�IDXW�VDQV�GRXWH�IDLUH�LQWHUYHQLU�OH�FRQWH[WH�HW�OH�MHX�GHV�DFWDQWV���
la gloire, l’estime, la considération sont décernés par autrui, et s’attribuer à 
soi-même de la valeur en parole à la place d’un autre contrevient à la règle 
sociale de modestie : d’où la valeur péjorative de gloriosus et du verbe  
gloriari en emploi pronominal, « se faire gloire », à côté d’un sens objectif 
de gloriosus « plein de gloire, éclatant ». Quant à l’antériorité apparente 
GX� VHQV� SpMRUDWLI�� HOOH� SHXW� V¶H[SOLTXHU� SDU� OH� JHQUH� GH� OD� FRPpGLH� HW� OD�
VLWXDWLRQ� FRPLTXH�� UHSUpVHQWpV�GDQV� FHV�SUHPLHUV� WH[WHV�GH� ODQJXH� ODWLQH�
que constituent pour nous les comédies de Plaute. Puis en suivant cette 
tradition littéraire, la Rhétorique à Herennius, premier traité d’art oratoire 
en latin au début du ier�VLqFOH�DY��-��&���GRQQHUD�OH�gloriosus�FRPPH�H[HPSOH�
de peinture de caractère (la notatio ou « éthopée ») et l’on voit que c’est le 
SRUWUDLW�G¶XQ�IDX[�ULFKH��TXL�YHXW�VH�IDLUH�SDVVHU�SRXU�ULFKH�©�SDU�JORULROH�HW�
ostentation » (gloria atque ostentatione, IV, 63-65).

Gloriosus passe à glorieux�HQ�IUDQoDLV��TXL�D�OXL�DXVVL�OHV�GHX[�DFFHS-
tions, « plein de gloire » et « qui tire vanité de quelque chose ». Ainsi, 
/D�%UX\qUH�Gp¿QLW�©�OH�JORULHX[�ª�FRPPH�FHOXL�©�TXL�D�GX�JR�W�j�VH�IDLUH�

�� &I�� -HDQ�)UDQoRLV� 7KRPDV��Gloria et laus. Étude sémantique, Louvain-Paris, Peeters, 
2002, p. 226-229 : la base glori- contiendrait primitivement une valeur péjorative.

2 Cf. Alfred Ernout, /HV�DGMHFWLIV�ODWLQV�HQ��ǀVXV�HW�HQ��XOHQWXV��3DULV��.OLQFNVLHFN�������
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voir » donc enclin à l’ostentation – tandis que le « fanfaron » est celui qui 
« travaille à ce qu’on dise de lui qu’il a bien fait » (voir respectivement 
Caractères�,,�����HW������([DPLQRQV�G¶DXWUHV�WHUPHV�GH�VHQV�YRLVLQ�HQ�IUDQ-
çais. Hâbleur (attesté depuis le xvie s.) vient comme fanfaron de l’espa-
gnol : dérivé du verbe hâbler, tombé en désuétude, qui était emprunté à 
l’espagnol hablar « parler » (lui-même du latin fabulari, « parler, raconter 
qqch »). Vantard� �¿Q�xvie� V���HVW�GpULYp�GX�YHUEH�©�YDQWHU�ª��DYHF�VXI¿[H�
péjoratif ard, et a éclipsé vanteur (xiiie� V��� HQFRUH� HPSOR\p� j� OD� ¿Q� GX�
xviie� V����� OH� YHUEH� SURQRPLQDO� se vanter� �¿Q�xie� V���� VLJQL¿DQW� V¶DWWULEXHU�
des qualités, des mérites qu’on n’a pas, vient du latin populaire vanitare 
« être vain », seulement relevé sous la forme du participe présent, vani-
tantes « les bavards, le vain peuple » (de vanitas, vaine apparence). For-
fanterie (xvie s.) est dérivé de forfant « coquin » puis « fanfaron » (em-
prunté à l’italien forfante/furfante de même sens, du verbe furfare « agir 
hors de la loi », lui-même emprunté à l’ancien français forfaire « faire du 
WRUW�ª�� HW� D� G¶DERUG� VLJQL¿p� ©�WURPSHULH�ª� RX� ©�DFWH� GH� YLROHQFH�ª�� DYDQW�
que ne s’impose le sens moderne, par rapprochement avec fanfaron et sans 
GRXWH�©�GDQV�OH�FRQWH[WH�GH�OD�FRPpGLH�LWDOLHQQH��FRPPH�SRXU�matamore » 
(Robert historique). D’emploi littéraire, jactance (xiiie s.) est emprunté au 
latin impérial iactantia, dérivé du verbe iactare, « lancer avec ostentation, 
se faire valoir en paroles » – comme iactatio en latin classique, cf. Cicéron, 
Tusculanes IV, 20 (à propos des différentes espèces du plaisir, uoluptas) : 
©�OD�YDQWDUGLVH�HVW�OH�SODLVLU�GpOLUDQW�HW�TXL�H[XOWH�GH�IDoRQ�LQFRQYHQDQWH�ª�
(iactatio est uoluptas gestiens et se efferens insolentius).

Comme le montre l’amplitude de alazôn dans la littérature grecque, le 
IDQIDURQ�V¶LQFDUQH�GDQV�TXHOTXHV�W\SHV�VRFLDX[�HW�SURIHVVLRQQHOV�SULYLOp-
giés, soupçonnés d’une parole qui outrepasse la réalité, d’un discours de 
©�ERQLPHQWHXU�ª�SRXU�OH�SUR¿W��OH�SRXYRLU�RX�OD�UHQRPPpH���KRPPH�SROL-
WLTXH��GpPDJRJXH�RX�KRPPH�G¶eWDW�TXL�H[DJqUH�VHV�VHUYLFHV�UHQGXV���LQ-
tellectuel (sophiste ou philosophe), colporteur… Mais depuis la Comédie 
nouvelle grecque il est étroitement associé au personnage du soldat1, en 

�� 6XU�OD�JHQqVH�GX�SHUVRQQDJH�HW�VRQ�pYROXWLRQ��FI��:DOWHU�+RIPDQQ��©�'HU�%UDPDUEDV�LQ�
GHU�JULHFKLVFK�U|PLVFKHQ�.RP|GLH�ª��Eos, ����������S������������:��7KRPDV�0F&DU\��
©�0HQDQGHU¶V� 6ROGLHUV���7KHLU�1DPHV��5ROHV�� and Masks », The American Journal of 
Philology��������������S������������:��+RIPDQQ�	�*��:DUWHQEHUJ��HGV����Der Bramarbas 
in der antiken Komödie��%HUOLQ���������/XLV�*LO��©�(O�µ$OD]yQ¶�\�VXV�YDULDQWHV�ª��Estudios 
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remontant au prototype spectaculaire d’Aristophane dans Les Acharniens, 
le général Lamachos ±� GRQW� OH� QRP� VLJQL¿H�� DYHF� SUp¿[H� DXJPHQWDWLI�
la- en grec, « Supercombattant », ou « Vatenguerre » comme traduit Vic-
WRU�+HQU\�'HELGRXU� �/LYUH�GH�SRFKH�� UppG��)ROLR���HW�TXL� VH�SUpVHQWH�VXU�
scène affublé d’un plumet « de vantard1 » avec lequel le protagoniste se fait 
vomir. Par suite, dans la comédie latine lH�TXDOL¿FDWLI�UpJXOLHU�GH�gloriosus 
pour miles VLJQDOH�XQ� U{OH�¿[p� �Captifs 57-58, Epidicus 301, Miles 892, 
prologue de l’Eunuque v. 31 et 38) – encore qu’on le trouve aussi appliqué 
à un cuisinier « bavard, vantard, insipide, incapable » (Pseudolus 794) ou 
DX[�FRXUHXUV�GH�IHPPHV��Charançon 471)3. Par la suite, des antonomases 
WpPRLJQHURQW�GX�VXFFqV�GH�FH�U{OH�VRXV�GLYHUVHV�IRUPHV���)LHUDEUDV��5RGR-
mont, Matamore ou le Capitan4…

Clásicos�����������������S����������,DQQLV�.RQVWDQWDNRV��©�2Q�WKH�(DUO\�+LVWRU\�RI�WKH�
%UDJJDUW�6ROGLHU��3DUW�2QH���$UFKLORFKXV�DQG�(SLFKDUPXV�ª��Logeion, 5, 2015, p. 41-84, 
HW�©�2Q�WKH�(DUO\�+LVWRU\�RI�WKH�%UDJJDUW�6ROGLHU��3DUW�7ZR���$ULVWRSKDQHV¶�/DPDFKXV�DQG�
the Politicization of the Comic Type », Logeion, 6, 2016, p. 112-163.

1 Vers 489 : kompolakuthês, mot forgé par Aristophane à partir de kompos, « bruit retentis-
sant », d’où « emphase, jactance », et de lakeo, « claquer » (images sonores, comme dans 
fanfaron), ou bien de lekuthos��SHWLWH�¿ROH��DPSRXOH��G¶R��SDU�DQDORJLH�GH�IRUPH�O¶LGpH�
G¶HQÀXUH��GH�ERXUVRXÀXUH��GH�GLVFRXUV�©�DPSRXOp�ª��PpWDSKRUH�YLVXHOOH��

2 Ce peut être le cas aussi en Pseud. 674 (l’esclave Pseudolus se réjouit d’avoir subtilisé la 
OHWWUH�GX�VROGDW��TXL�OXL�SHUPHWWUD��j�OD�SODFH�GH�FHOXL�FL��GH�VH�IDLUH�UHPHWWUH�SDU�OH�SUR[p-
QqWH�%DOOLRQ�OD�FRXUWLVDQH�GpVLUpH�SDU�VRQ�MHXQH�PDvWUH����Atque ego nunc me ut gloriosum 
faciam et copi pectore��©�&RPPH�PDLQWHQDQW�MH�YDLV�IDLUH�OH�¿HU�HW�OH�F°XU�JpQpUHX[���ª�
�WUDG��$��(UQRXW��&�8�)���,O�\�D�Oj�XQ�MHX�VXU�OHV�WHUPHV�HW�OD�Gp¿QLWLRQ�GHV�U{OHV��SXLVTX¶LO�
s’agit de se substituer au soldat (gloriosus), en référence au code comique – le verbe 
facere au sens de « jouer le rôle » souligne ce transfert.

3 ©�8Q�PHQWHXU�HW�XQ�IDQIDURQ��DX[�DERUGV�GX�WHPSOH�GH�&ORDFLQH�ª��Curc. 471) : dans ce 
passage du Charançon où le choragus surgit sur scène pour faire à l’adresse du public la 
UHYXH�GHV�HQGURLWV�ORXFKHV�GH�5RPH��RQ�GRLW�FRPSUHQGUH�qu’au sanctuaire de Vénus Cloa-
cine (situé près de la Cloaca Maxima, le grand égout collecteur), les séducteurs viennent 
RIIULU�j�OD�GpHVVH�GHV�VDFUL¿FHV�SRXU�REWHQLU�OHV�ERQQHV�IRUWXQHV�GRQW�LOV�VH�YDQWHQW�SX-
EOLTXHPHQW��3HXW�rWUH�\�D�W�LO�DXVVL��GDQV�FHWWH�LUUXSWLRQ�GH�OD�UpDOLWp�H[WUDWKpkWUDOH��XQH�
allusion plaisante au rôle théâtral du miles qui se targue de succès galants. 

4 3RXU�OD�FRPpGLH�LWDOLHQQH�HW�VRQ�LQÀXHQFH�VXU�OH�WKpkWUH�IUDQoDLV��QRXV�QRXV�FRQWHQWRQV�GH�
UHQYR\HU�DX[�WUDYDX[�OHV�SOXV�VLJQL¿FDWLIV���5��7HVVDUL� Commedia dell’Arte : la Masche-
ra e l’Ombra��0LODQ��0XUVLD�� �������&��%HF� HW� ,��0DPF]DU]� �pGV����Le Théâtre italien 
et l’Europe (xve-xviie siècle)�� 3DULV�� 38)�� ������� 5��*DUGHQWL��Gli Italiani a Parigi. La 
Comédie-Italienne (1660-1697)��5RPH��%XO]RQL�� ������� )��0DURWWL� HW�*��5RPHL� �pGV����
La Commedia dell’Arte e la società barocca. La professione del teatro��5RPH��%XO]RQL��
�������6��)HUURQH��Attori, mercanti, corsari. La Commedia dell’Arte in Europa tra Cinque 
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&¶HVW� GRQF� j� FHWWH� ¿JXUH� GH� SUpGLOHFWLRQ� GX� IDQIDURQ� HW� j� VHV� GLYHUV�
avatars que s’attachent les études réunies dans ce volume. Le premier cha-
pitre revient sur les modèles antiques du soldat fanfaron. De Lamachos 
chez Aristophane à Pyrgopolinice dans le Miles gloriosus de Plaute, Na-
thalie Lhostis analyse les possibilités spectaculaires du type, en resituant 
FHV�GHX[�LQFDUQDWLRQV�GDQV�OHXU�FRQWH[WH�FXOWXUHO�SURSUH��HW�HQ�Gp¿QLVVDQW�
OHXUV�HQMHX[�VRFLR�SROLWLTXHV�UHVSHFWLIV���G¶XQ�F{Wp��GpSRXLOOHU�OH�VROGDW�WUD-
JLTXH�HW�OH�UKDELOOHU�HQ�FLEOH�FRPLTXH��SRXU�H[SULPHU�OH�UHIXV�GH�OD�JXHUUH���
de l’autre, représenter une comédie dans la comédie, et par la caricature 
du vantard jeter le doute sur les valeurs de l’aristocratie romaine (succès 
militaires, uirtus et gloria���eOLVDEHWK�*DYRLOOH�V¶LQWpUHVVH�DX[�FRXSOHV�TXH�
forment Pyrgopolinice et Artotrogus chez Plaute, Thrason et Gnathon chez 
7pUHQFH���GDQV�OH�GHX[LqPH�OH�SDUDVLWH�HVW�PLHX[�HQFRUH�PHWWHXU�HQ�VFqQH�
du soldat, et une sorte de croisement des rôles semble s’opérer, entre l’au-
tosatisfaction écrasante du parasite et l’inquiétude sociale qui pousse le 
VROGDW�j�MRXHU�XQ�SLWHX[�SODLVDQWLQ��ePHOLQH�0DUTXLV�PRQWUH�O¶H[SORLWDWLRQ�
du type théâtral dans les Dialogues des courtisanes de Lucien, au iie siècle 
de notre ère, à travers les propos moqueurs que ces femmes rouées tiennent 
sur des mâles bons à duper mais encombrants (portés sur la boisson et vio-
OHQWV��HQQX\HX[�SDU�OHXUV�UpFLWV�JXHUULHUV��±�OH�OHFWHXU�UHVWH�OLEUH�GH�SRUWHU�
XQ�DXWUH�UHJDUG��DPXVp�HW�LQGXOJHQW��VXU�GHV�rWUHV�SOXV�FRPSOH[HV�TX¶LO�Q¶\�
paraît, entre conteurs imaginatifs et séducteurs manqués.

/H�GHX[LqPH�FKDSLWUH�FRQFHUQH�OHV�UppODERUDWLRQV�GX�SHUVRQQDJH�GDQV�OD�
littérature renaissante et baroque. Patrizia Farinelli se penche sur la facture 
maniériste du capitaine Tinca dans la Talanta de l’Arétin, au xve siècle : 

e Seicento��7XULQ��(LQDXGL�� ������� )��$QJHOLQL�� Il teatro barocco� >����@��%DUL��/DWHU]D��
1993, et Teatro e spettacolo nel Seicento��%DUL��/DWHU]D������ ; +��%DE\��©�/H�FDSLWDQ�GDQV�
la comédie et la tragi-comédie françaises (1630-1640) : les enseignements génériques 
d’un type », Littératures classiques����������Q������S����������&O��%RXUTXL��La Comme-
dia dell’arte. Introduction au théâtre professionnel italien entre le xvie et le xviiie siècle 
[1999], Paris, éd. revue et augmentée, $UPDQG� &ROLQ�� �������0��&KLDEz� HW� )�� 'RJOLR�
(éds.), Fortuna Europea della Commedia dell’Arte (XXXII Convegno Internazionale du 
&HQWUR�6WXGL�VXO�7HDWUR�0HGLRHYDOH�H�5LQDVFLPHQWDOH��5RPH������RWWREUH������� 5RPH��
Torre d’Orfeo, 2008 ; -HDQ�)UDQoRLV�/DWWDULFR��©�/HV�PRQVWUHV�GX�ODQJDJH��/H�ODERUDWRLUH�
plurilingue de la commedia dell’arte à la comédie ridiculosa (xvie-xviie siècles) », Litté-
ratures classiques, 2015/2, n° 87, p. 33-47. 
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UpIpUHQFH� DVVXPpH� j�3ODXWH� HW�7pUHQFH�� LQWULJXH� FRPSOLTXpH� j� O¶H[FqV� HW�
H[WUDYDJDQFH� UKpWRULTXH� VH� FRQMXJXHQW� SRXU� LOOXVWUHU� XQ� FRGH� HVWKpWLTXH�
qui l’emporte sur la fonction de satire sociale, et développer magistrale-
PHQW�O¶H[XEpUDQWH�LQDQLWp�GX�U{OH�FRPLTXH��$OLFH�9LQWHQRQ�pWXGLH�OH�UHJDLQ�
TXH�FRQQDvW�OH�SHUVRQQDJH�j�OD�5HQDLVVDQFH��DYHF�OHV�DQDO\VHV�PRUDOHV�GHV�
modèles plautinien et térentien par Mélanchthon et Érasme et l’élargisse-
PHQW�GX�SUR¿O�PLOLWDLUH�j�G¶DXWUHV�SUpWHQWLRQV�VRFLDOHV��PDLV�VXUWRXW�DYHF�OH�
goût des fantaisies verbales désormais enrichies par les invraisemblances du 
roman de chevalerie. C’est au langage même comme moyen de ridiculiser 
le personnage représenté que s’intéresse ensuite Françoise Poulet : dans le 
WKpkWUH�FRPLTXH�GH�OD�¿Q�GH�OD�5HQDLVVDQFH�HW�GH�OD�SUHPLqUH�PRLWLp�GH�O¶kJH�
FODVVLTXH��FRPPH�GDQV�OD�OLWWpUDWXUH�VDWLULTXH��O¶pORTXHQFH�ERXUVRXÀpH�GH�
l’ennemi espagnol et les archaïsmes de son voisin gascon sont opposés 
à l’élégante simplicité du français, langue de l’honnête homme. Pour le 
domaine germanique Florent Gabaude se penche sur un autre aspect lin-
JXLVWLTXH��FHOXL�TXL�VHUW�j�FDUDFWpULVHU�GH�O¶H[WpULHXU�OH�IDQIDURQ���GHSXLV�OH�
Lamachos d’Aristophane comparé à un oiseau couvert de plumes, l’image 
aviaire fait particulièrement fortune dans la littérature allemande des xvie-
xviie siècles, chez +DQV� 6DFKV�� +HQUL�-XOHV� GH� %UXQVZLFN�:ROIHQE�WWHO��
-RKDQQHV�5LVW�RX�$QGUHDV�*U\SKLXV� pour fustiger ramage et caquetage des 
EUDYDFKHV�HW�DXWUHV�SUpWHQWLHX[��(Q¿Q�0DVVLPR�6FDQGROD�H[DPLQH�GHX[�Up-
LQWHUSUpWDWLRQV�IpPLQLQHV�GX�W\SH�j�OD�¿Q�GX�xviie siècle, dans les comédies 
en lombard de Carlo Maria Maggi : Donna Quinzia la fanfaronne, infati-
JDEOH�EDYDUGH�TXL�FDPSH�OHV�YDQLWpV�GH�OD�QREOHVVH�PLODQDLVH��HW�%DOWUDPLQD�
l’« anti-fanfaronne », femme du peuple qui parle un langage vrai.

'DQV� OH� WURLVLqPH�FKDSLWUH�VRQW� UpXQLHV�GHV�¿JXUHV�GH�EHDX[�SDUOHXUV�
et autres faiseurs, « discoureurs et narrateurs » imbus de leur force de 
conviction. Élisabeth Gavoille analyse un cas de « professeur fanfaron », 
à travers le personnage du magister amoris� DXTXHO�2YLGH�FRQ¿H� O¶H[SR-
sé de son Art d’aimer ±� LPSpULHX[� j� O¶pJDUG� GX� OHFWHXU�GLVFLSOH�� HQFOLQ�
j� O¶DXWRJORUL¿FDWLRQ� HW� UHPSOL� G¶XQ� VDYRLU� TXL� HQ� IDLW� SURYLHQW�PRLQV� GH�
O¶H[SpULHQFH�YpFXH�TXH�GH�OD�PpPRLUH�WH[WXHOOH��6WpSKDQLH�&DUUH]�PRQWUH�
FRPPHQW�1DWKDQLHO�+DZWKRUQH��GDQV�OD�QRXYHOOH�LQWLWXOpH�©�0U��+LJJLQER-
tham’s Catastrophy », construit le personnage de Dominicus Pike, colpor-
teur de tabac, mais aussi d’une rumeur qu’il enrichit de détails au fur et à 
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mesure de ses étapes, par vanité d’annoncer un événement (le « nouvel-
OLVWH�ª�GH�7KpRSKUDVWH������GDQV� OD� WUDGLWLRQ�DPpULFDLQH�GHV� tall tales (his-
WRLUHV�H[DJpUpHV�UHODWDQW�G¶LPSRVVLEOHV�H[SORLWV�GH�OD�&RQTXrWH�GH�O¶2XHVW���
HW�DXVVL�GDQV�OH�FRQWH[WH�KLVWRULTXH�GH�O¶HVVRU�GH�OD�SUHVVH�j�VHQVDWLRQ�DXWRXU�
GHV�DQQpHV�������+DZWKRUQH�QRXV� LQYLWH�DLQVL�j�UpÀpFKLU�VXU� OH�VWDWXW�GH�
O¶LQIRUPDWLRQ�� 6¶DSSX\DQW� VXU� OD� ¿OLDWLRQ� HQWUH� Jacques le fataliste de 
Diderot et Si une nuit d’hiver un voyageur�G¶,WDOR�&DOYLQR��*DsOOH�'HEHDX[�
V¶LQWpUHVVH� GDQV� FHV� GHX[�°XYUHV� j� OD� ¿JXUH� GX� QDUUDWHXU� EDYDUG�� WDQW{W�
tyrannique et instaurant une lutte de pouvoir avec le lecteur, tantôt affaibli 
HW�VRXFLHX[�GH�VRQ�LQWHUORFXWHXU��VDQV�DXWUH�H[LVWHQFH�TXH�FHWWH�SDUROH�TXL�
LQWHUIqUH�DYHF�QRWUH�UpFHSWLRQ�GH�OD�¿FWLRQ�±�XQH�SDUROH�TXL�HQ�SURPHWWDQW�
beaucoup court le risque de décevoir, et qui frôle parfois la manipulation et 
OH�PHQVRQJH�DX�SRLQW�G¶LQVSLUHU�OD�Gp¿DQFH�

/H�GHUQLHU�FKDSLWUH�HQYLVDJH� OD�¿JXUH�GX� IDQIDURQ�HQ� WDQW�TXH�V\PS-
tôme d’un mal social, au xxe�VLqFOH��'DQV�GH�JUDQGV�WH[WHV�GHV�DQQpHV�������
)ORUHQFH�*RGHDX�H[DPLQH�OH�OLHQ�HQWUH�OD�FULVH�GHV�YDOHXUV�KpURwTXHV�HW�GHV�
conceptions traditionnelles du romanesque, et la représentation de person-
nages dont la prétention, le snobisme ou la cuistrerie contrastent avec celle 
GX�SURWDJRQLVWH���%ORFK�GDQV�À la Recherche du temps perdu, Guido dans 
La Conscience de Zeno��+XJK�:LWKEUHDG�GDQV�Mrs Dalloway, ou encore 
Walter dans L’Homme sans qualités – alors que la traditionnelle cocasserie 
de l’affabulateur ne remettait guère en cause les normes culturelles, ces 
nouvelles baudruches trahissent la caducité des valeurs et la vanité du jeu 
social. Marco Carmello analyse la manière dont Carlo Emilio Gadda, pour 
représenter Mussolini dans son Eros e Priape��H[SORLWH�HQ�OD�UHFRQWH[WXDOL-
sant l’ostentation et la brutalité pseudo-viriles de Pyrgopolinice : le masque 
de la fabula plautinienne révèle alors la dimension grotesque de l’historia, 
HW�SHUPHW�GH�GpQRQFHU�HI¿FDFHPHQW�GDQV�OH�IDVFLVPH�LWDOLHQ�XQH�SDWKRORJLH�
narcissique��(Q¿Q��/XLJL�6DOD�VH�SHQFKH�VXU�OH�FDV�G¶$OEHUWR�6RUGL��H[SHUW�
j�WUDQVIRUPHU�OHV�VFpQDULRV�SRXU�H[DOWHU�VD�SURSUH�SHUIRUPDQFH��DLQVL�TXH�
sur les personnages opportunistes et nihilistes que l’acteur a volontiers in-
carnés : jeune Italien fasciné par le modèle américain, médecin arriviste 
HW�SUR¿WHXU� DX[�GpSHQV�GH� VHV�SDWLHQWV��RX�HQFRUH� OH�PDUTXLV�GHO�*ULOOR��
F\QLTXH�RLVLI�DX[�WHPSV�GH�OD�5pYROXWLRQ�IUDQoDLVH��HW�PDXYDLV�SODLVDQW�TXL�
UHÀqWH�OD�P\VWL¿FDWLRQ�GX�SRXYRLU�


